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Résumé 

BOUCHON (D.), COGNET (P.). Progrès techniques dans l’élevage en masse des 
glossines au Burkina. Rev. Elev. Méd. vét . Pays trop. , 1984, 37 (No spécial) :18-30 - 

Pendant la création d’un élevage en masse de 300 000 femelles de glossines 
au C.R.T.A. de Bobo-Dioulasso, des innovations techniques ont été imaginées et 
réalisées sur place. Elles concernent les plaques de chauffage pour l’alimentation 
artificielle, un nouveau système de contention des lapins ,nourriciers, une hotte pour 
l’endormissement des glossines au moyen du CO,, un chariot de stockage très 
performant et des containers de transport utilisés pour les lâchers des mâles stériles 
sur le terrain. 

Cet ensemble, décrit en détail, permettra à d’autres projets de bénéficier de 
l’expérience du C . R. T . A. . 

Mots-clés : Elevage en masse - Amélioration - Alimentation artificielle - Stockage - 
Transport - Glossines - Burkina. 

Summary 

BOUCHON (D.), COGNET (P.). Technical improvements in mass production .of 
Glossina (Burkina). Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1984, 37 (No spécial) : 18-30 - 

Along with the creation of a mass breeding tenter of 300 000 tsetse females 
at Bobo-Dioulasso’s C . R. T . A. , technical improvements were conceived and realized 
locally. They deal with heating-plates for artificial feeding, a new system for rabbit’s 
holdin g , a hood for glossina CO, narcosis, a high performing storage convoyer 
transportation boxes for sterile males release in, the field. 

A thorough description is given of this unit which should allow other 
projects to benefit largely of C . R. T. A. ‘s experience. 

Key words : Mass production - Improvement - Artificial feeding - Storage - 
Transportation - Glossina - Burkina. 
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I. INTRODUCTION 

Tous les élevages de glossines réalisés en Europe ou en Afrique ont fait 

appel à l’utilisation d’hôtes nourriciers vivants. Certains continuent à employer cette 

technique, d’autres l’utilisent en partie seulement. 

Les élevages de glossines sur animaux dits conventionnels sont 

généralement constitués d’effectifs petits ou moyens car la technique implique de 

nombreuses manipulations (6, 8, 9, 10, 11, 12, 15, 16, 19, 21, 22). La mise en 

oeuvre de l’alimentation artificielle sur membrane (1, 2, 3, 4, 5, 13, 15) permettait 

de lever en partie les contraintes en éliminant les hôtes nourriciers, d’élevage 

toujours onéreux et délicat en pays chaud, et laissait entrevoir une simplification des 

méthodes de stockage et d’alimentation. Cependant, il restait à trouver des sources 

de sang indemnes de trypanosomes, notamment dans les zones potentielles 

d’intervention en Afrique. Ces raisons ont incité certains chercheurs a perfectionner 

les techniques d’alimentation sur animaux vivants (20). Cependant l’élevage de 

grands effectifs demeure, en Afrique, un lourd handicap (6, 7, 8, 11, 12). 

De ce fait, au C.R.T.A. (Burkina) l’alimentation sur animaux a 

progressivement laissé la place à la technique d’alimentation sur membranes 

artificielles grâce à l’emploi de sang récolté à l’abattoir municipal et soumis à 

irradiation. (1, 2, 3). Ce procédé ouvrait en effet de nouvelles perspectives de 

simplification technique, non seulement au niveau de l’alimentation proprement dite, 

mais également aux différents stades de production des insectes. 

L’élevage en masse des glossines permettant de réaliser la campagne de 

lutte dans la zone de Sidéradougou (1, 18) n’a été possible que grâce aux 

améliorations techniques, objet de la présente communication. 

2. DESCRIPTION ET RESULTATS 

2.1. Matériel d’alimentation 

Suivant les espèces de glossines élevées au C. R.T.A. (l), l’alimentation se 

fait en totalité ou en très grande partie sur membranes artificielles grâce à l’emploi 

de plaques chauffantes adaptées à l’élevage en masse. La fraction nourrie sur lapins 

a nécessité la mise au point d’un système convenant à la nouvelle taille des cages à 

glossines utilisées. 

2.1.1. Plaques chauffantes 

Dans la technique d’alimentation sur membrane, dont le protocole ne sera 

pas rappelé, le chauffage à 39O - 4Oo des supports recouverts de sang est obtenu 

généralement, soit par un système de résistances électriques, soit par circulation 

d’eau chaude. 
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En Afrique, pour des raisons de prix de revient et de possibilité de 

réparation sur place, un système de chauffage par ampoules électriques a été choisi 

et fabriqué en totalité au C. R.T.A.. 

. Description (figures no 1, 2, 3). 

La plaque chauffante se présente sous la forme d’un caisson métallique 

parallélépipédique plat et allongé (2,20 x 0,50 x 0.15 m). L’ossature, constituée par 

des cornières de 20 x 20 mm disposées sur les arêtes et renforcée par des morceaux 

de fer plat (30 mm), est habillée de tôle d’épaisseur 8/10e de mm sur toutes ses 

faces, excepté le couvercle. Celui-ci est fait d’une tôle d’aluminium de 4 mm’ montée 

sur deux charnières. Cette épaisseur lui confère une’ grande inertie thermique et 

assure une bonne répartition de la chaleur. 

Cette plaque d’aluminium, qui constitue “la plaque chauffante” proprement 

dite, peut donc se rabattre pour donner accès à l’intérieur du caisson. Un cadre 

amovible, constitué de deux profils “Z” et de deux fers plats (2,15 x 0.42m) repose 

à l’intérieur du caisson grâce à 4 pattes soudées à l’ossature. II porte 12 douilles 

électriques en laiton brasées, régulièrement réparties sur ses grands côtés. 

Dans ces douilles branchées en parallèle prennent place douze ampoules 

sphériques de 40 watts (220-240 V) qui servent à chauffer le “couvercle” en 

aluminium. Une tôle galvanisée, glissée immédiatement sous les ampoules, ‘réfléchit la 

chaleur vers le haut et permet également une certaine isolation thermique. Enfin, un 

thermostat dont la sonde est fixée sur la plaque d’aluminium, est inséré dans le 

circuit électrique. II commande la mise sous tension des ampoules de façon à obtenir 

en surface une température à peu près constante et voisine de 40° ; le différentiel 

de coupure est de 1,5O. 

. Fonctionnement 

Actuellement, le C.R.T.A. utilise dans ses insectariums 30 plaques de ce 

modèle, en service depuis plus de 2 ans. L’entretien est pratiquement nul malgré 

une intense utilisation journalière. Le remplacement des lampes se fait aisément en 

soulevant le “couvercle”. 

Dans les conditions locales de fourniture de courant électrique, environ la 

moitié des ampoules sont à changer une fois par an. 

Une plaque d’alimentation peut chauffer simultanément 5 membranes 

supportant chacune 2 grandes cages (39 x 19 x 6 cm), soit un total de 10 cages 

par plaque (environ 1 300 glossinesl plaque). 

Dans I’insectarium no 1 du C.R.T.A., 100 000 C. p. gambiensis sont 

nourries grâce à 6 plaques en 4 heures 30 mn seulement, la rotation par 60 cages 
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se faisant toutes les 18 mn environ. Chaque opération comprend la mise en place, le 

temps d’alimentation proprement dit et le retrait. Ce système très efficace se 

caractérise donc par sa simplicité, sa grande robustesse, un encombrement minimal 

et un dépannage facile. 

2.1.2. Système de contention pour lapins nourriciers 

. Description (cf. figure no 4) 

Construit localement en contre-plaqué (10 mm), ce système de contention 

permet de disposer une grande cage à glossines (100 ? - 30 c?) entre les flancs 

tondus de deux lapins. II est composé de deux boites dont l’une, mobile en 

translation, est plaquée contre l’autre par de solides lanières élastiques découpées 

dans des chambres à air de voiture. 

Le cou et les pattes postérieures des lapins sont maintenus par des 

carcans ou “guillotines” situés à chaque extrémité des boites. Le tout est recouvert 

d’une pèinture vinylique inerte afin d’éviter toute contamination éventuelle par les 

insecticides couramment inclus dans les colles servant à la fabrication du 

contre-plaqué. 

. Fonctionnement 

Ce sytème a remplacé le procédé d’alimentation sur oreilles de lapins qui 

n’offrait qu’une surface utile de peau très restreinte. Une poignée située sur la 

boîte mobile permet de tirer celle-ci pour libérer la cage à glossines et la remplacer 

rapidement par la suivante. 

La contention des lapins est bonne et les accidents sont rares. Cet 

appareil est efficace, simple et facilement réalisable sur place. 

2.2. Matériel d’anesthésie : hotte à gaz carbonique 

L’emploi du froid pour immobiliser les glossines s’applique sans dommages 

à certaines espèces, en particulier G. p. gambiensis au C.R.T.A.. Pour G -- 

tachinoides, espèce fragile, ce moyen ne convient pas. 

L’anesthésie au gaz carbonique est mieux supportée sous réserve que la 

concentration de CO, dans l’atmosphère ne soit pas trop élevée. L’utilisation de ce 

procédé aux grandes quantités d’individus à manipuler journellement a nécessité la 

mise au point d’un matériel adapté. 
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. Description (cf. figure no 5) 

Ce matériel est essentiellement constitué d’une hotte dans laquelle sont 

disposées les cages de glossines à endormir et dont le fond permet la diffusion du 

CO2 . 

La hotte est faite d’une caisse métallique (0,60 x 0.90 x 0,60 m) en tôle 

galvanisée rivée et soudée à l’etain, pour assurer une bonne étanchéité. Des faces 

inclinées en plexiglas (5 mm) permettent la visibilité pour deux opérateurs 

travaillant ensemble. L’une d’ellesest rabattable pour le chargement des cages ou la 

sortie de celles-ci. 

Sur les faces latérales, en-dessous des faces inclinées, sont percées 4 

orifices (Q : 15 cm) dans lesquels sont ajustés des manchons élastiques permettant 

.le passage des bras des deux opérateurs. Ils enserrent simplement les bras 

au-dessus des coudes et assurent une bonne étanchéité. 

Le gaz carbonique est envoyé sous le plancher de la hotte dans 

l’épaisseur du fond par un tube (ti : 8 mm). Là, une multitude de petits orifices 

(d : 1 mm) pratiqués dans ce tube assure la diffusion du gaz dans une chambre de 

30 cm de côté dont la face supérieure est constituée d’un grillage fin. Les cages à 

glossines sont déposées sur ce grillage. Les mouches se trouvent alors dans une 

zone où l’atmosphère est quasiment saturée en CO2, ce qui provoque leur 

endormissement. 

. Fonctionnement 

Ce type de hotte est actuellement utilisé au C.R.T.A. pour endormir les 

mâles stériles de G. tachinoides qui doivent être marqués à la gouache acrylique. 

Les cages sont introduites par la partie ouvrante et posées sur le fond grillagé. Le 

détendeur de la bouteille de gaz carbonique est ouvert pendant 3 mn environ 

jusqu’à l’endormissement des glossines qui est rapide. Puis il est fermé. II faut 

environ 3 à 4 mn pour marquer 90 glossines. Les cages sont alors extraites de la 

hotte et remplacées par des nouvelles. On réintroduit alors du gaz carbonique afin 

de maintenir une atmosphère ayant une teneur suffisante de ce gaz, permettant une 

narcose rapide. Environ 800 à 900 glossines sont ainsi marquées par heure. Le gaz 

carbonique est fourni localement par une brasserie de la ville, une bouteille ‘de 30 

kg assurant une semaine de travail. 

A l’exception des thermostats, cette hotte est entièrement fabriquée sur place. 

2.3. Matériel de stockage 

La réalisation d’élevages de masse pour assurer une campagne de lutte 

nécessitait de repenser les méthodes de stockage jusqu’ici utilisées pour des 

effectifs réduits. II convenait d’élever le maximum de glossines au mètre carré afin 
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de limiter les volumes à climatiser tout en permettant un déplacement aisé des lots 

d’insectes en vue des différentes manipulations. Ce souci a conduit à concevoir un 

chariot de stockage d’un type nouveau, adapté aux normes d’élevages en usage à 

Bobo-Dioulasso. 

Dans le même ordre d’idée, un container de transport des glossines a été 

imaginé et, réalisé. 

2.3.1. Chariot de stockage des glossines au laboratoire 

. Description (cf. figure no 6) 

Ce chariot est constitué d’une ossature parallélépipédique (1,70 x 0,90 x 

0,60 m) en tube carré (25 x 25 mm) reposant sur 4 roulettes tournantes encastrées. 

II comprend 14 étagères en deux groupes de 7, portant chacune 6 grandes cages à 

glossines (39 x 19 x 6 cm) (Fig. no 7), soit 84 cages au total. 

Chaque étagère est constituée de parcloses disposés en pente et portant 

les cages. Une tôle galvanisée amovible (0,3 mm), située en-dessous, permet aux 

larves produites de descendre jusqu’à un tiroir central desservant donc 2 étagères 

d’un même niveau, soit 12 grandes cages. 

. Fonctionnement 

Ce modèle, mis au point après de nombreux essais, permet le stockage de 

10 000 glossines sur une très faible surface. Léger et robuste, il est d’une grande 

maniabilité pour un coefficient d’encombrement réduit. Les tôles situées sous chaque 

étagère peuvent être enlevées à volonté sans toucher aux cages, ce qui accroît les 

possibilités de nettoyage. 

La réception des pupes de 10 000 glossines sur 7 petits tiroirs constitue 

un gain de temps appréciable. 

La construction est entièrement réalisée localement. 

II est à noter que l’écartement des parcloses et la pente des étagères sont 

calculés pour recevoir les grandes cages déjà citées, mais également des cages 

ROUBAUD ou de simples cages cylindriques obtenues par découpage d”un tube en 

P.C.V.. 

La polyvalente de ce chariot permet son utilisation pour différents types 

d’élevage et pour différentes espèces de glossines. 

D’autres perfectionnements sont en vue, en particulier la récolte des pupes 

sur un seul tiroir ainsi qu’un mécanisme simple de comptage automatique des’pupes. 
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‘2.3.2,. Containers deitransport des glossines sur le terrain. 

L’acheminement des mâles stériles sur le terrain dans la zone pastorale de 

Sidéradougou dure de 30 mn à 4 heures environ suivant les circuits des lâchers. 

Pendant ce laps de temps, les insectes doivent subir le moins d’écarts climatiques 

possibles. Deux caissons de fabrication assez voisine permettent ,depuis plusieurs 

années d’effectuer avec succès le transport de ces insectes en brousse. 

. Description (cf. figure no 8) 

Le plus petit container (40 x 32 x 25 cm) est constitué d’une armature en 

fer rond (é : 5 mm) s’ouvrant par le dessus et tapissé intérieurement d’un 

matelassage de coton pris entre deux couches de toile de jute. 

Le plus grand (82 x 32 x 27 cm) a une armature sensiblement différente 

afin d’être proportionnellement plus léger. En cornière de 20 mm recouverte d’un 

treillis en métal déployé, il est tapissé du même matelassage. 

. Fonctionnement 

Avant usage, ces containers sont trempés dans un bac d’eau puis retirés. 

L’évaporation de l’eau sous la ventilation au cours du transport provoque à 

l’intérieur de l’enceinte des conditions atmosphériques très proches de celles des 

insectariums, malgré de sévères conditions climatiques extérieures. I Is permettent 

respectivement le transports de 42 et 90 cages ROUBAUD, soit 1 260 et 2 700 mâles 

stériles par container. Peu chers et remarquablement robustes, ils ont ‘largement fait 

leur preuve, tant au cours des expérimentations que pendant la campagne de lutte 

actuelle. 

3. CONCLUSION ‘1, 

:,, ‘, 

Les améliorations présentées ici sont le fruit de nombreux essais et 

tâtonnements. Elles ont été rendues obligatoires par la croissance importante de 3 

colonies de glossines dont l’effectif a atteint, près de 300 000 femelles reproductrices. 

Cet élevage massif, le premier du genre, demandait des solutions originales 

et rationnelles afin d’assurer la couverture’ quantitative et qualitative en mâles 

stériles de la zone pastorale de Sidéradougou (3 000 km*). 

Elles ont contribué à normaliser les techniques d’élevage en les simplifiant, 

garantissant un gain de temps appréciable, puisqu’une seule personne suffit 

actuellement pour s’occuper de 20 000 à 25 000 femelles reproductrices. Toutes ces 

techniques sont réalisables dans le contexte des moyens locaux. En 1983 et en 1984, 

le C.R.T.A. aura produit, grâce à ces innovations, plus de 5 millions de pupes de 

glossines et tâché 900 000 mâles irradiés pour la campagne de lutte en cours. 
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Resumen 

BOUCHON (D. ) , COGNET (P.). Progresos técnicos para la cria en masa de glosinas 
en Burkina. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1984, 37 (No spécial) : 18-30 - 

Durante la creacidn ,de una cria en masa de 300 000 hembras de glosinas en 
el C.R.T.A. de Bobo-Dioulasso, se concibieron y  se realizaron innovaciones técnicas 
en el mismo lugar. Se trata de placas termogenas para la alimentation artificial, de 
un nuevo sistema de contention de 10s conejos que aseguran la subsistencia, de una 
campana para la narcosis de las glosinas con C02, de una carretilla de 
almacenamiento y  de contenedores utilizados para las sueltas de machos esteriles 
sobre terreno. 

Todo esto, descrito con todo detalle, permitira que otros proyectos 
disfruten la experiencia del C . R. T. A. 

Palabras claves : Cria en masa - Mejoria - Alimentacion ‘artificial - Almacenamiento - 
Transporte -Glosinas - Burkina. 
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